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Beitrag zum Art i kel von Fr a n ç o i s e
Deriaz in der Dezembernummer 2008

Das Feuer ist eröffnet, liest man im
letzten C i n é - B u l l e t i n, und fragt sich,
auf wen da geschossen werden soll.
Auf das Publikum, die Politik oder
auf einzelne Branchenakteure? 
Nun: auch wir haben im Focal-
P rogramm 4/2008 den Brief von
Pierre-Alain Meier über das Produ-
zententreffen «Rencontre cinéma-
tographique» in Cerneux-Ve u s i l
gelesen. Wir begrüssen es, dass Pro-
duzenten gemeinsam mit ausländi-
schen Kollegen Filme anschauen,
sie analysieren und darüber nach-
denken, wie sie als Produzenten
ihre Rolle bei der Entwicklung von
Filmen verantwortungsbewusst
wahrnehmen können. Wir wissen
selbstverständlich um die Wichtig-

keit ihres Beitrages am Gelingen
eines Films, ein Beitrag, der häu-
fig, gerade auch von Regieseite,
unterschätzt wird.
Wenn sich die dort anwesenden
Produzenten allerdings als Schluss-
folgerung dieses Treffens zum allei-
nigen Mittelpunkt der Filment-
wicklung erklären, ist dies schädlich
und widerspricht der gelebten Reali-
t ä t . Denn der Produzent ist – wie
auch der Autor und Regisseur –
«nur» ein wichtiges Glied in der
Kette. Sich alleine in den Mittel-
punkt zu stellen, kommt der Ent-
mündigung der notwendigen Partner
gleich, ist kontraproduktiv und ver-
giftet das Klima.

Der Brief
Wer in den letzten Jahre die Arbeit
des Verbandes Filmregie und

Drehbuch Schweiz mitverfolgt hat,
weiss, wie sehr wir uns für Te a m-
arbeit, gemeinsame Beteiligung,
Respekt, Dialog auf Augenhöhe –
und gegen Ausgrenzung und In-
sidertum in der Branche einsetzen.
Wir wissen, dass Film, aber auch die
nationale Filmpolitik in Partner-
schaft entsteht. Film ist ein hoch-
komplexes, schöpferisches und
künstlerisches Medium. Feindschaft
und Konkurrenz zwischen den
Branchengruppen ist dieser schöp-
ferischen Energie alles andere als
förderlich. Noch selten hat ein ein-
ziger Brief wie derjenige von Pierre-
Alain Meier über das «Rencontre
Cinématographique» so effizient
und unbedacht diese Partnerschaft
in Frage gestellt. 

Verantwortlichkeiten
Im Brief ist viel von «Ve r a n t w o r t u n g »
die Rede. Ja, die Zeit ist reif für ver-
antwortungsbewusste und verantwor-
tungsvolle Produzenten, die diese
Rolle auch tatsächlich ausfüllen kön-
nen und wollen. Solche Produzent-
Innen gibt es, nur würde es ihnen
wohl nie einfallen, auf diese Art und
Weise das Gespräch zu eröffnen.
Damit die ProduzentInnen mehr
Verantwortung übernehmen kön-
nen, so liest man im Brief, sollen

die Autoren- und Regieanteile von
Succès Cinéma neu zusätzlich den
Produzenten zufliessen. Das ist
mehr als befremdlich. «Mehr Ve r-
antwortung übernehmen» heisst
folglich für Pierre-Alain Meier res-
pektive die Produzentinnen des
J u r a - Treffens, Regisseurinnen und
Autorinnen in eine Abhängigkeit
zu bringen, die sie manipulierbar
und austauschbar macht. Es ist für
uns nicht nachvollziehbar, wie die
Arbeit und schöpferische Kraft der
Autorinnen verbessert werden soll,
wenn sie wirtschaftlich geschwächt
werden. Unter grösserer Ve r a n t w o r-
tung der Produzentinnen würde
man aus Autoren- und Regiesicht
lieber verstehen: Mehr inhaltliches
Engagement, mehr konstruktive
Reibung, und schliesslich auch
mehr Achtung. 
Natürlich ist die Beteiligung der
U rheberInnen an Succès Cinéma
eine alte Streitfrage. Letztlich dreht
sich einmal mehr alles um das Pro-
blem der allzu beschränkten finan-
ziellen Mittel und wie darauf rea-
giert werden soll. Die Überlegun-
gen der Jura-Gruppe sind jedoch
weder innovativ noch neu. Immer
schon gab es Vorstösse einzelner
kleiner Gruppen, die für sich in
Anspruch nahmen, besser und so-

Contribution à l’article de Fr a n ç o i s e
Deriaz paru dans le numéro de dé-
cembre 2008

C’est la première salve, pouvait-on
lire dans le dernier C i n é - B u l l e t i n.
Pour tirer sur qui? On se deman-
de… Sur le public, sur la politique
ou sur certains acteurs de la branche? 
Nous aussi nous avons lu, dans le
P rogramme 4/2008 de Focal, la
l e ttre de Pierre-Alain Meier sur la
« R e ncontre cinématographique»
du Cerneux-Veusil. 
Nous saluons le fait que des pro-
ducteurs voient des films avec des
collègues étrangers, les analysent
et se demandent ensuite comment
ils peuvent remplir leur rôle de pro-
ducteurs de façon responsable dans

le développement des films. Nous
savons évidemment l’importance
de leur contribution à la réussite
d’un film; un apport trop souvent
sous-estimé, en particulier du côté
de la réalisation. 
Mais lorsque les producteurs réu-
nis dans le Jura se déclarent, en gui-
se de conclusion de cette rencon-
tre, le seul élément central du dé-
veloppement des films, c’est nocif
et contradictoire avec la réalité vé-
cue. Car le producteur – de même
que l’auteur et le réalisateur – n’est
«seulement» qu’un maillon impor-
tant de la chaîne. Se positionner
seul au centre équivaut à mettre ses
indispensables partenaires sous tu-
telle; c’est contre-productif et cela 
empoisonne l’atmosphère. 

La lettre
Quiconque a suivi le travail de l’As-
sociation suisse des scénaristes et
réalisateurs de films ces dernières an-
nées sait que nous nous engageons
pour le travail en équipe, la partici-
pation, le respect, le dialogue d’é-
gal à égal et contre l’exclusion et
les cercles d’initiés dans la branche.
Nous savons que le cinéma, com-
me la politique nationale du ciné-
ma, repose toujours sur le partena-
riat. Le film est un medium très
complexe, créatif et artistique. L’ i n i-
m i t i é et la concurrence entre les di-
vers groupes de professionnels sont
tout sauf propices à cette énergie
créatrice. Rarement une seule lettre,
telle que celle de Pierre-Alain Meier
sur la «Rencontre cinématographi-

que», n’a remis ce partenariat en ques-
t i o n avec autant d’efficacité et de fa-
çon aussi irréfléchie.

Responsabilités
La lettre parle beaucoup de «respon-
sabilité». Oui, l’époque est aux pro-
ducteurs responsables et conscients
de leurs responsabilités qui peuvent
et veulent aussi effectivement rem-
plir ce rôle. De tels producteurs exis-
tent, mais il ne leur viendrait certai-
nement pas à l’esprit d’engager le
dialogue de la sorte et par ce biais.
Pour que les producteurs puissent
assumer davantage de responsabi-
lités, pouvait-on lire dans la lettre,
les parts de Succès Cinéma destinées
aux auteurs et aux réalisateurs doi-
vent dorénavant leur être attribuées
en sus. C’est vraiment surprenant.
«Prendre davantage de responsabi-
lités» signifie par conséquent, pour
Pierre-Alain Meier et pour les pro-
ductrices et producteurs présents
à la rencontre dans le Jura, mainte-
nir les réalisateurs et les auteurs
dans une dépendance les rendant
manipulables et interchangeables.
Nous ne comprenons pas comment
la force créatrice d’auteurs affaiblis
économiquement pourrait s’accroî-
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Mise au point de l’ARF/FDS
Sous la plume de Stefan Haupt, son président, l’Association suisse des scé-
n a r i stes et ré a l i s a t e u rs de films ARF/FDS réagit à une let t re du pro d u c t e u r
P i e r re -Alain Meier publiée dans le Programme 4/2008 de Focal portant sur
le rôle et la responsabilité re s p e c t i fs du producteur et du ré a l i s e u r, ainsi qu’ à
l ’ a rticle paru dans le dernier CB («Fu t u rs régimes d'encouragement - Pre m i è re
salve») qui en faisait état.

Par Stefan Haupt*

Klarstellung des ARF/FDS
St e fan Haupt hat für den Verband Fi l m regie und Dre h b u ch Sch weiz ARF/FDS,
dessen Präsident er ist, zur Feder ge gr i ffen und auf einen im P r o g r a m m
4 / 2 0 0 8 von Focal ve rö ff e n t l i chten Brief des Produzenten Pierre -Alain Meier
und auf den im letzten CB zum selben Thema publizierten Art i kel («Zukünft i ge
Förderungssysteme – Das Feuer ist eröffnet») reagiert. Es geht um die Auf-
teilung der Rolle und der Ve r a n t wo rtung zwischen Produzenten und Re g i s s e u re n .

Von Stefan Haupt*

Stefan Haupt, 

président 

de l’ARF/FDS
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tre. Pour les auteurs et réalisateurs,
une plus grande responsabilité des
producteurs signifie plutôt: plus
d’engagement en termes de conte-
nu, plus de frictions constructives et,
finalement, plus de considération. 
Naturellement, la participation des
auteurs à Succès Cinéma est une
vieille querelle. En fin de compte,
tout tourne une fois encore autour
du problème des ressources bien
trop maigres et de l’action à mener
pour y rémédier. Les réflexions du
groupe du Jura ne sont cependant
ni inventives ni neuves. Il y a tou-

jours eu des petits groupes qui s’ar-
rogeaient le droit de gérer ces mai-
gres fonds sous prétexte d’être les
meilleurs, et par conséquent plus ha-
bilités que les autres. Au lieu de
chercher ensemble des solutions, ils
réagissent par l’élitisme et l’exclu-
sion, et disqualifient certains béné-
ficiaires tenus pour médiocres ou in-
férieurs. D’un côté, cette lutte existe
entre les producteurs eux-mêmes;
de l’autre, elle est de préférence en-
gagée sur le dos des réalisateurs et
des auteurs, qui ont d’ores et déjà
la plus petite part au gâteau. 

Choix de Ruth Dreifuss
Rappelons-nous l’origine de Succès
Cinéma: les réalisateurs et les au-
teurs s’opposaient vigoureusement
au fait qu’il n’était pas prévu de part
de Succès Cinéma pour eux parce
que selon les producteurs, l’int é-
gration des créateurs à ce modèle
ne correspondait pas au système! Il
s’agissait donc, avec Succès Cinéma,
d’instituer des mesures incitatives
pour renforcer la présence des
films suisses dans les cinémas, mais
d’en exclure simultanément les au-
teurs et les réalisateurs. Pour finir,
la conseillère fédérale Ruth Dreifuss
a dit les choses clairement: ou
Succès Cinéma intègre tous les par-
tenaires, ou il ne sera pas instauré!
Même s’ils ont commencé par faire
la grimace, de nombreux produc-
teurs ont pris acte de cet état de fait
puis l’ont accepté en constatant
qu’intégrer les réalisateurs et les au-
teurs et les associer au succès en sal-
les relevait naturellement du bon
sens; ils sont en effet partie prenan-
te de l’économique de la création
cinématographique suisse au même
titre que les producteurs. Succès Ci-
néma, dans une certaine mesure,
est aussi un système de subvention

Neues von «Grozny Dreaming»
Der im August in Verona prämierte
D o k u m e n t a rfilm von Mario Casella und
Fulvio Mariani wird diesen Monat am
F I PA (Festival international de program-
mes audiovisuels) in Biarritz, an den
Solothurner Filmtagen und im Sender
TSI gezeigt. Der Film kam im Novem-
ber in der italienischen Schweiz heraus
und läuft demnächst in Deutsch-
schweizer und Westschweizer Kinos.
(ml)
www.groznydreaming.ch

Des nouvelles de 
«Grozny Dreaming»
Primé à Vérone en août dernier, le do-
cumentaire de Mario Casella et Fulvio
Mariani est montré ce mois au FIPA -
Festival international de programmes
audiovisuels de Biarritz, aux Journées
de Soleure et à la TSI. Le film est sorti
en Suisse italienne en novembre et sera
distribué prochainement dans les salles
alémaniques et romandes. (ml)
www.groznydreaming.ch

Neuer Direktor bei Universal
Elf Jahre stand er an der Spitze von
Universal Pictures International Switzer-
land GmbH, nun hat Max Dietiker
Ende Jahr sein Amt niedergelegt und
blickt auf eine 40-jährige Tätigkeit in
der Schweizer Filmindustrie zurück.
Sein Nachfolger ist Emin Soysaler. (fd) 

Nouveau directeur à Universal
A la tête d’Universal Pictures Internatio-
nal Switzerland GmbH depuis onze ans,
Max Dietiker a quitté ses fonctions à la
fin de l’année dernière après avoir tra-
vaillé pendant quarante ans dans l’in-
dustrie cinématographique suisse. Emin
Soysaler lui a succédé. (fd) 

«Fuori dalle corde» in Japan
Der Film des Tessiner Regisseurs Fulvio
Bernasconi war eines von zehn europäi-
schen Werken, welche im November am
15. Osaka European Film Festival als
«Premiere Screening» gezeigt wurden.
Dank der Partnerschaft zwischen dem
Festival und Swiss Films konnten seit
2002 in Osaka jedes Jahr besonders
herausragende Schweizer Dokumentar-
und Spielfilme vorgeführt werden. (sf)
www.swissfilms.ch
www.oeff.jp

«Fuori dalle corde» au Japon
Le long métrage du Tessinois Fulvio
Bernasconi a été l’une des dix œuvres
européennes présentées en novembre
à la Premiere Screening du 15e F e s t i v a l
du film européen d’Osaka. Grâce au
partenariat établi depuis 2002 entre la
manifestation et Swiss Films, des docu-
mentaires et fictions helvétiques y sont
montrés chaque année. (sf)
www.swissfilms.ch
www.oeff.jp

Fortsetzung von Seite / suite de la page 21
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mit geeigneter als andere zu sein,
dieses knappe Geld zu verw a l t e n .
Statt gemeinsam nach Lösungen zu
suchen, reagieren sie mit Elitaris-
mus und Ausgrenzung und disqua-
lifizieren gewisse andere Empf ä n-
ger als medioker und minderw e r t i g .
Einerseits findet dieser Kampf unter
den Produzenten selber statt, an-
drerseits aber wird er mit Vo r l i e b e
auf dem Buckel der Regisseure und
Autoren ausgetragen, die bereits
jetzt den kleinsten Anteil am Ku-
chen haben.

Wahl von Ruth Dreifuss
Erinnern wir uns an die Entstehung
von Succès Cinéma: Als für Regis-
seure und Autoren kein Succès
Cinéma-Anteil vorgesehen war und
sich diese vehement zur Wehr setz-
ten, fiel ein Argument von Pro-
duzentenseite immer wieder: Das
Einbeziehen der Urheber ins Mo-
dell Succès Cinéma sei system-
fremd! Da wollte man also mit
Succès Cinéma einen Anreiz schaf-
fen, um die Präsenz von Schweizer
Filmen gerade auch in kommerziel-
len Kinos zu erhöhen, doch just

Autoren und Regisseure sollten davon
ausgenommen werden. Schliesslich
war es Bundesrätin Ruth Dreifuss,
die Klartext sprach: Entweder kom-
me es zur Einführung von Succès
Cinéma mit allen Beteiligten, oder
aber es gebe gar kein Succès Ciné-
ma! Viele Produzenten nahmen
dies, wenn auch anfänglich zähnek-
nirschend, zur Kenntnis, a k z e p t i e r-
ten es in der Folge und sahen, wie
sinnvoll es sein kann, Regisseure
und Autoren einzubinden und sie
ganz selbstverständlich am Kino-
e rfolg zu beteiligen, zumal sie ja
genauso wie die Produzenten ein
Teil des wirtschaftlichen Systems d e s
CH-Filmschaffens sind. Da Succès
Cinéma in der Schweiz gewisser-
massen auch ein Subventionsins-
trument ist, um die Nachteile unse-
res allzu begrenzten Marktes etwas
auszugleichen, und weil an diesem
begrenzten Markt hier alle leiden,
nicht etwa nur die Produzenten,
müssen auch alle vom Instrument
der «Simulation des fehlenden
Marktes» profitieren können.
Die Forderung, den Succès Ciné-
ma-Anteil den Autoren und Regis-
seure wegzunehmen und ihn den
Produzenten gutzuschreiben, ent-
puppt sich bei näherer Betrachtung
als veraltete Zwängerei und als

Pierre Salandre und Wladimir Yordanoff in «Sauvons les apparences» von Nicole Borgeat

(Solothurner Filmtage - Nomination für den Prix du Public) 

Isolde Ferlesch in «März» von Händl Klaus (Solothurner Filmtage - Nomination für den Prix du

Public)
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unnötige Neuauflage eines Kampfes,
der bereits entschieden ist. Dies
auch in Anbetracht der Ta t s a c h e ,
dass UrheberInnen maximal  50'000
Franken ihrer Gelder selbst abru-
fen können und den Rest ohnehin
einer Produktionsfirma überschrei-
ben müssen. 

Zwei Säulen für den Film
Als weiterer Punkt wird im Brief die
Forderung genannt, es müsse vom
«Autorenmodell» zum «Unterneh-
m e r-/Produzentenmodell» gewech-
selt werden. Und in der Folge soll
die schweizerische Identität eines
Films nur noch davon abhängig
sein, dass er von einer «Produktion-
sfirma mit Sitz in der Schweiz pro-
duziert» wurde! Wollen diese Pro-
duzenten tatsächlich Unternehmer
sein, müssten sie sich unserer M e i-
nung nach dringend nach neuen
Finanzierungsmodellen umsehen.
Wenn schon immer wieder auf die
anderen Bedingungen im Ausland
v e rwiesen wird, müssten sie zur
Kenntnis nehmen, dass dort der
weitaus grössere Teil der Filmfinan-
zierung aus wirtschaftlichen Töpfen
stammt. Die Gelder, die das
Bundesamt für Kultur (BAK) spre-
chen kann, sind kulturell l e g i t i-
miert. Sie müssen deshalb nach w i e

vor primär Qualität und Vielfalt im
Auge behalten. Unternehmerisch
denkende Produzenten sollten sich
demnach daran machen, in der
Schweiz zusätzlich eine wirtschaft-
liche Filmförderung zu inst a l l i e r e n .
Dort sind Themen wie «Marktan-
teil», «Marktstruktur» oder «B l o c k-
b u s t e r-Potential» viel berechtigtere
Kriterien. Wir sind der Meinung,
dass das BAK nicht die richtige
«Backstube» für diesen zweiten, se-
paraten Kuchen sein kann. Viel-
mehr müsste diese beim Wirtschafts-
departement angesiedelt werden.

Es gibt genügend plausible Argu-
mente, wirtschaftliche wie kultu-
relle, den Schweizer Film als gan-
zes neu auf zwei solide Förderbeine
zu stellen. 

Erfolg des Autorenfilms
Es hat schon immer beides gege-
ben: Produzentenfilme und Auto-
renfilme. Und aus unserer Sicht
soll es durchaus Filme geben, bei
denen Autoren und Regisseure nur
ausführende Kräfte nach dem Willen
der Produzenten sind. Eines aber
wissen wir längst: Der erf o l g r e i c h e

europäische Film ist vor allem der
Autorenfilm. Nicht einmal das
grosse Filmland Deutschland hat
es in den 80er und 90er Jahren
trotz vieler Bemühungen geschafft,
den Autorenfilm durch das Unter-
nehmermodell zu ersetzen. Alle
international erfolgreichen euro-
päischen Filmländer verdanken
ihren Erfolg und ihre Bedeutung
primär dem Autorenfilm. Alle
Favoriten für den Europäischen
Filmpreis 2008 sind beispielsweise
Autorenfilme. Auch die Gewinner
von Cannes der letzten Jahre sind
fast alles Autorenfilme. U n d
genauso sind der größte Teil in der
Liste der Top 20 der erf o l g r e i c h-
sten Schweizer Filme aller Zeiten
sowie derjenigen Schweizer Filme,
die internationales Ansehen erlangt
haben: Autorenfilme. (Eine detail-
lierte Liste kann auf unserer Home-
page eingesehen werden.)

Wachsamkeit
Weshalb wünschen sich also Produ-
zenten Autoren, die keine eigenen
Mittel mehr haben, um ihre Ideen
zu entwickeln und stattdessen fi-
nanziell und auch kreativ von
ihnen abhängig sein sollen? Dass
einige Produzenten diese Mittel lie-
ber vollumfänglich selbst verw a l t e n

qui vise à atténuer les inconvé-
nients d’un marché suisse trop res-
treint tout le monde souffre, et pas
seulement les producteurs; chacun
doit pouvoir profiter de cet instru-
ment de «simulation du marché
manquant». 
Si on y regarde de plus près,  le sou-
hait de s’emparer de la part de Suc-
cès Cinéma revenant aux auteurs et
aux réalisateurs pour l’attribuer aux
producteurs fait figure de vieille ru-
se, de réédition inutile d’une lutte
dont l’issue est connue, si l’on sait
que les créateurs peuvent retirer au
maximum 50'000 francs de leurs
propres fonds et doivent transférer
le reste à une société de production. 

Deux piliers pour le cinéma
La lettre développe ensuite la suppli-
que de passer du «modèle d’auteur»
au «modèle de l’entrepreneur/d u
producteur». Et à l’avenir, l’identi-
té suisse d’un film ne sera plus seu-
lement déterminée par le fait d’être
produit par une «société avec son
siège en Suisse»! Si ces producteurs
veulent vraiment devenir des entre-
preneurs, ils devraient, selon nous,
chercher de toute urgence des nou-
veaux modèles de financement.

Puisqu’ils se réfèrent constamment
aux conditions différentes qui pré-
valent à l’étranger, ils devraient savoir
que l’essentiel du financement du
cinéma vient de l’économie. Les su-
bventions que l’Office fédéral de la
culture (OFC) peut attribuer sont
légitimées par des raisons culturel-
les, elles doivent donc toujours tenir
compte de la qualité et de la diver-
sité. Les producteurs qui adoptent
un  point de vue d’entrepreneurs de-
vraient donc s’activer à mettre sur
pied un soutien économique au ci-
néma suisse. Des critères comme
«part de marché», «structure du mar-

ché» ou «blockbuster potentiel» y sont
pleinement justifiés. L’OFC ne peut
être le bon «laboratoire» pour cuisi-
ner ce deuxième gâteau, qui doit
être distinct du premier. Bien plus,
il devrait être hébergé par le Dépar-
tement fédéral de l’économie. Il y a
suffisamment d’arguments plausi-
bles, tant économiques que culturels,
pour que l’ensemble du cinéma suis-
se repose sur deux piliers solides. 

Succès du cinéma d’auteur
Il y a toujours eu des films de pro-
ducteurs et des films d’auteur. A
notre avis, des films pour lesquels les

auteurs et les réalisateurs ne sont que
les exécutants de la volonté des pro-
ducteurs doivent exister. Cependant,
nous savons depuis longtemps que
le cinéma à succès, en Europe, est
avant tout un cinéma d’auteur.
Même l’Allemagne, ce grand pays
pour le cinéma, malgré les efforts
déployés dans les années 1980 et
1990, n’a pas réussi à remplacer son
cinéma d’auteur par les modèles du
p r o d u c t e u r. Tous les pays européens
dont le cinéma est réputé et a du
succès le doivent en premier lieu au
cinéma d’auteur. Par exemple, tous
les favoris pour le Prix européen
2008 sont des films d’auteur. Même
les films primés à Cannes ces derniè-
res années sont presque tous des
films d’auteur. De même, la plupart
des films suisses qui figurent au To p
20 – ceux qui ont eu le plus de suc-
cès de tous les temps, comme ceux
qui jouissent d’une réputation in-
ternationale – sont des films d’au-
teur (une liste détaillée figure sur la
pal’atte d’accueil de notre site).

Vigilence
Alors pourquoi les producteurs veu-
lent-ils des auteurs sans fonds pro-
pres pour développer leurs idées et
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«Citadelle humanitaire» de Frédéric Gonseth, à l’affiche en Suisse romande depuis le 10 décembre 

«Der Pfad des Kriegers» von Andreas Pichler , im Kino in Deutschland  ab 5. Februar
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dépendants d’eux financièrement
et sur le plan de la création? Il est
évident que quelques producteurs
préféreraient gérer eux-mêmes la
totalité des subventions. Si le chef
de la Section du cinéma leur attri-
buait aussi nos parts, il imposerait,
au nom de l’Etat, un rapport entre
producteurs et auteurs/réalisateurs
correspondant aux désirs de quel-
ques rares producteurs, mais ne re-
flétant en aucune manière les pres-
tations réellement fournies par les
deux parties.
Surtout, il détruirait inconsidéré-
ment un équilibre dont profitaient

jusqu’ici tant les films que les pro-
ducteurs. Si la Section du cinéma
de l’OFC exclut les créatrices et les
créateurs, il affaiblit l’ensemble de
la production cinématographique
suisse. Cette profonde contradic-
tion avec l’aide au cinéma finira, à
long terme, par nuire aussi aux so-
ciétés de production. 
Naturellement, de nombreuses dis-
cussions ont eu lieu entre-temps
avec les participants à la «Rencontre
cinématographique». Le ton géné-
ral incitait toujours à la pondéra-
tion. La bouillie ne serait pas man-
gée aussi brûlante, l’unanimité n’a-

vait pas été si importante, et natu-
rellement il convient de procéder
de avec beaucoup plus de délica-
tesse, a-t-on ainsi entendu dire.
Parce que personne ne voulait non
plus vraiment réfuter les conclu-
s i o n s …
Bien que cela ne soit pas à l’ordre
du jour, nous prenons cette évolu-
tion très au sérieux. Nous lutterons
pour que les auteurs et les réalisa-
teurs, à côté et avec des produc-
teurs, puissent préserver leur auto-
nomie et leur indépendance, car
c’est ainsi que naissent – ensemble
– des films surprenants, formida-
bles, variés et par-là même aussi
couronnés de succès. ■

*Stefan Haupt, président
Pour l’Association suisse des scénaris-

tes et réalisateurs de films ARF/FDS

Le chapeau et les intert i t res ont été rédi-
gés par la rédaction

Texte original: allemand

Die Cinémathèque Française 
ehrt Alain Tanner
Die Cinémathèque Française in Paris
widmet Alain Tanner vom 14. Januar bis
15. Februar eine grosse Retrospektive
mit 25 Filme. Der Genfer Cineast, der
2009 seinen 80. Geburtstag feiern wird,
nimmt an verschiedenen Gesprächs-
runden mit einigen seiner engsten
Weggefährten teil – so dem Produzen-
ten Paulo Branco, dem Essayisten Ber-
nard Comment, dem Schriftsteller
Antonio Tabucchi und der Schauspiele-
rin Myriam Mézières. Die Retrospektive
in der Cinémathèque Française wird
vom Historiker und Geographen Frédé-
ric Bas betreut. Vom Bild des Autors als
«süss-bitteren Sachwalter der Utopien
von 1968» distanziert sich Bas. Er sieht
in Tanner einen «Cineasten der Materie
und des Verlangens, nicht des Diskurses
und der Ideen». Die Cinémathèque
Suisse übernimmt die Retrospektive in
Lausanne ab 5. März. (sf)
www.swissfilms.ch
www.cinematheque.fr

La Cinémathèque française
honore Alain Tanner
Une grande rétrospective de 25 films
d’Alain Tanner est organisée par la
Cinémathèque française à Paris du 14
janvier au 15 février. Le cinéaste gene-
vois, qui aura 80 ans en 2009, participe
à des rencontres avec certains de ses
plus proches collaborateurs: le produc-
teur Paulo Branco, l’essayiste Bernard
Comment, l’écrivain Antonio Ta b u c c h i
et l’actrice Myriam Mézières. L’ h i s t o r i e n
et géographe Frédéric Bas, qui a mis sur
pied cette rétrospective, se démarque
de l’image de l’auteur comme «dépo-
s i t a i r e aigre-doux des utopies de 1968»
et voit plus en lui un «cinéaste de la m a-
tière et du désir que du discours et des
idées». La Cinémathèque suisse repren-
dra cette rétrospective à Lausanne dès
le 5 mars. (sf)
www.swissfilms.ch
www.cinematheque.fr

Sex bringt Zuschauer
Der am 13. November im M a g a z i n
Temps Présent der TSR gezeigte Film
«Sex Toys Stories» von Anne Deluz und
Béatrice Guelpa hat sich den ansehnli-
chen Marktanteil von 40,1 % erobert.
Der Dokumentarfilm ist auch an den
Solothurner Filmtagen zu sehen. (ml)

Le sexe fait de l’audience
Diffusé le 13 novembre à la TSR à l’en-
seigne du magazine d’actualité Te m p s
P r é s e n t, «Sex Toys Stories» d’Anne Deluz
et Béatrice Guelpa s’est taillé une belle
part de marché de 40,1 %. Ce documen-
t a i r e est aussi montré aux Journées de
Soleure. (ml)
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möchten, ist klar. Sollte aber auch
der Leiter der Sektion Film ihnen
unsere Anteile übertragen wollen,
würde er damit im Namen des
Staates ein Ve rhältnis zwischen Pro-
duzenten und Autoren/Realisato-
ren erzwingen, das zwar den Wün-
schen einiger weniger Produzenten
entspricht, niemals aber den real
von beiden Seiten erbrachten Leis-
tungen. 
Vor allem aber würde er damit fahr-
lässig ein Gleichgewicht eliminie-
ren, von dem die Filme und auch
die Produzenten bisher profitier-

ten. Wenn die Sektion Film des
BAK die schöpferischen Urh e b e r-
Innen ausgrenzt, schwächt sie das
gesamte Schweizer Filmschaffen,
was dem Zweck der Filmförderung
zutiefst widerspricht und langfris-
tig auch den Produktionshäusern
schaden wird.
Natürlich haben in der Zwischenzeit
etliche Gespräche mit Te i l n e h m e r n
des «Rencontre cinématographique»
stattgefunden. Der Grundtenor war
dabei immer eine Form der Ve r-
harmlosung. Der Brei werde nicht
so heiss gegessen, so einstimmig sei

das gar nicht gewesen, und natürlich
müsse man da viel sensibler vorge-
hen, hiess es. Nur: so richtig wider-
legen wollte die Schlussfolgerungen
dann doch auch niemand... 
Solange dies nicht geschieht, nehmen
wir diese Entwicklung sehr ernst.
Wir werden dafür kämpfen, dass
Autoren und Realisatoren neben
und mit den Produzenten ihre
Selbständigkeit und Unabhängigkeit
bewahren können, denn so entste-
hen – gemeinsam – überraschende,
herausragende, vielfältige und somit
auch erfolgreiche Filme. ■

*Stefan Haupt, Präsident
Für den Verband Filmregie und

Drehbuch Schweiz ARF/FDS

Einleitung und Zwischentitel stam-
men von der Redaktion

Originaltext: Deutsch

«Going against fate» de Viviane Blumenschein (Journées de Soleure)

«Grozny Dreaming» von Mario Casella und Fulvio Mariani (Solothurner Filmtage)


